
Toutefois, les connaissances acquises sur 
l’habitat des coraux, toujours situé dans des 
zones à forts courants qui non seulement 
évite l’ensevelissement sous les apports sédi-
mentaires, mais permet également un apport 
massif en particules ont conduit à penser que 
les coraux profonds tirent l’essentiel de leur 
nourriture du plancton de surface qui sédi-
mente. Quelques études isotopiques favo-
risent aussi l’hypothèse d’un apport 
nutritionnel reposant principalement sur les 
apports de particules depuis la surface, davan-
tage que celle de la chimiosynthèse.

COURANTS ALTERNATIFS
L’analyse de carottes sédimentaires a montré 

que des phases de croissance corallienne intense 
ont alterné avec des périodes d’apport sédimen-
taire, ce qui produit des strates alternées. Ces 
phases sont liées à l’état des courants pendant 
les périodes correspondantes : lorsqu’ils étaient 
intenses, peu de sédiments se sont déposés et la 
croissance corallienne a été importante. Lors des 
périodes plus calmes, les sédiments s’accumu-
lèrent, ensevelissant les coraux et les détruisant. 
D’après les premières datations, les phases riches 
en coraux se situent dans les périodes chaudes, 
et les phases de sédimentation pendant les gla-
ciations. Ces couches alternées représentent une 
nouvelle forme d’archives climatiques. Elles 
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montrent que jamais les coraux profonds n’ont 
été asséchés, même pendant les périodes les 
plus froides (dites « périodes glaciaires »), 
quand le niveau de la mer était inférieur de 
120 mètres à son niveau actuel, comme c’était 
le cas il y a plus de 12 000 ans.

Ainsi, l’observation des récifs du nord de 
l’Atlantique avait conduit les chercheurs à 
l’hypothèse d’une stase durant la dernière 
période glaciaire suivie d’une recolonisation. 
Ils avaient observé que les profondeurs de pré-
dilection des coraux dans ces zones du nord de 
l’Atlantique coïncidaient avec celle de la « veine 
d’eau méditerranéenne ».

Ce courant, comme son nom l’indique ori-
ginaire de Méditerranée, longe le golfe de Cadiz 
puis le golfe de Gascogne jusqu’à rejoindre les 
hautes latitudes. Son accélération à la fin de la 
dernière période glaciaire pourrait effective-
ment coïncider avec la période de recolonisa-
tion des récifs coralliens par des populations 
refuges issues de latitudes moins élevée. 
L’analyse de la diversité génétique des coraux 
de Méditerranée et de l’Atlantique, conduite à 
Ifremer, a récemment corroboré cette hypo-
thèse (voir l’encadré page 19).

Ainsi, les coraux des mers froides n’ont rien 
à envier à leurs cousins des tropiques en termes 
de richesse, de surprises et d’exubérance. 
Alors, à vos équipements de plongée ! 
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Les coraux venus du froid




